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Recherche  
familles de héros

Le département des Justes parmi les Nations en Israël  
recherche les familles de deux prêtres tinchebrayens qui ont 
sauvé en 1944 de nombreux juifs. P.3
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En ce moment, les couchers de soleil offrent des couleurs qui feraient 
presque oublier le froid. Ici, le cliché pris par une de nos lectrices au 
bord d’une route, entre Domfront et la Sauvagère.

 ■ La photo de la semaine

Ciel pastel

BICHOISERIES 2017. Claudio 
Capéo, à l’affiche

Les programmateurs des Bi-
choiseries 2017, qui se dérou-
leront sur la scène du mont de 
Cerisy-Belle-Étoile, les 23 et 
24  juin, viennent de dévoiler 
leur première tête d’affiche.

Il s’agit de Claudio Capeo, 
jeune artiste de 31 ans, qui s’est 
déjà produit sur les plus grandes 
scènes de France aux côtés de 
Tryo, Yannick Noah, boulevards 
des airs ou des Frero delavega 
dont il a assuré les premières 
parties avec succès. C’est un 
véritable showman, il surprend 
par sa puissance vocale et sa 
gouaille qui rappelle celle des 
chanteurs de rue ou de bals. 
Claudio Capéo est un artiste 
au timbre de voix rayonnant 
qui vous transporte grâce à des 
mélodies entraînantes.

Cet accordéoniste chevronné 

a participé à The Voice 5 où il a 
séduit les juges par son inter-
prétation de Chez Laurette, de 
Michel Delpech. Une expérience 
qui lui a permis de rencontrer 
son parolier et son label Jo & Co. 
Celui qui souhaite redonner ses 
lettres de noblesses à la chanson 
réaliste, se place au carrefour 
de Zaz et de Brassens. Avec des 
textes engagés et des mélodies 
entraînantes, il teinte sa musique 
de ce qui la fait populaire : la vie 
des gens.

Son premier morceau « Un 
homme debout », est un titre 
qui force à regarder la vie d’en 
bas, à voir ces hommes de la rue 
devenus invisible au fil du temps. 
Une prise de risque thématique, 
adoucie par une mélodie entraî-
nante et entêtante qui vous reste 
en tête dès la première écoute.

Claudio Capeo, première tête d’affiche des Bichoiseries 2017. 

(Photo Yann Orhan).

RECONNAISSANCE. Le titre « Juste parmi les 
Nations » pour 2 prêtres tinchebrayens
Le Père Lucien Leconte 
et lePère Fernand Prével 
auront leur nom inscrit au 
printemps prochain sur le 
Mur d’honneur du Jardin 
des Justes à Yad Vashem, 
en Israël. Les Justes 
parmi les Nations sont 
habilités à recevoir une 
médaille et un certificat 
d’honneur qui seront re-
mis lors d’une cérémonie 
officielle organisée par 
la mission diplomatique 
israélienne. Pour cela, 
les autorités israéliennes 
sont à la recherche des 
descendants les plus 
proches des deux ecclé-
siastiques.

L’histoire de ces prêtres s’est 
trouvée peu à peu oubliée de 
tous. Mais un courrier daté du 
23 novembre 2016 du départe-
ment des Justes parmi les Na-
tions remet l’acte de bravoure de 
ces deux hommes en pleine lu-
mière. « Le titre de Juste parmi 
les Nations leur est décerné 
pour avoir aidé à leurs risques 
et périls, des juifs pourchassés 
pendant l’Occupation. »

Le 23  septembre 1949, le 
journal La Croix publiait un 
article relatant leur bravoure. 
L’éclaireur régional de l’Ouest 
et L’Orne Combattante faisaient 
de même. Trois des cinq Israé-
lites à qui ils avaient sauvé la vie 
étaient revenus en septembre 
1949 à Tinchebray. Ils s’étaient 
recueillis devant la plaque qu’ils 
avaient fait poser dans la cha-
pelle Sainte Marie, en l’honneur 
de leurs sauveurs.

Je vous garderai 
tous les cinq

« Le 22  juin 1944, à Tin-
chebray, en pleine bataille 
de Normandie, dans les lignes 
allemandes, le Très Révérend 
Père Lucien Leconte, supé-
rieur général reçoit la visite 
furtive d’un homme d’une 
saleté repoussante squelette 
vivant, rapportait Paul La-
butte, journaliste à La Croix, 

Mon Père, nous sommes 5 
juifs, échappés des bagnes na-
zis… Inutile d’aller plus loin, 
répond le supérieur. Amenez 
vos camarades. Je vous garde-
rai tous les cinq… »

Ce choix était très risqué. Les 
troupes Allemandes, « sous la 
poussée victorieuse des Amé-
ricains emmenaient avec elles, 
tel un bétail humain, les pri-
sonniers civils »

Les cinq juifs, fourreurs de 
leur métier, se sont retrouvés jar-
diniers et ouvriers agricoles chez 
les Pères de l’institution Sainte 
Marie. Durant deux jours, ils ont 
dû se cacher dans le grenier à 
foin, puis venir en rampant dans 
le sous-sol d’où ils entendaient 
au-dessus de leurs têtes, les 
officiers Allemands. Pendant ce 
temps, les SS en rage fouillent 
de fond en comble la maison ex-
plorant tout, excepté le sombre 
réduit souterrain. Les juifs ont 
été sauvés par miracle.

27 prisonniers 
Sénégalais soustraits

Le Père Supérieur des Prêtres 
de Sainte Marie était né en 1882, 
à la Guionnière à Saint-Jean-des-
Bois. Il fit toutes ses études chez 
les Pères de Tinchebray, jusqu’à 
la licence es-lettres. Il entre au 
noviciat et fut envoyé à Rome 
suivre les cours de l’université 
grégorienne et passer le docto-
rat en théologie. Puis durant 14 
ans, il a mené une rude vie dans 
l’Alberta, au Canada. De retour à 
Tinchebray en 1939, avec l’aide 
des pères Prével et Fauvel, il 

cache des aviateurs alliés, fait 
évader des prisonniers en zone 
libre, camoufle des réfractaires. 
Il soustrait même 27 prisonniers 
Sénégalais aux Allemands.

Que l’éternel 
vous bénisse !
Le T.R.P Leconte est mort un 

mois après avoir sauvé les cinq 
juifs, en août 44, il était atteint 
d’une grave maladie. Mais les 
Israélites jurèrent qu’ils n’oublie-
raient jamais sa mémoire. Le 
15 septembre 1949, trois d’entre 
eux Moïse Blanar, son frère et 
Salomon Brezis, président de 
l’administration du temple du 
séminaire israélite de France 
sont venus prier en hébreu sur 
la tombe du prêtre catholique 
qui les sauva de la mort. Une 
lettre de Julien Weiss, grand 
rabbin de Paris fut lue, « que 
l’éternel vous bénisse ! » ter-
minait-il. L’évêque de Sées, S. 
Exc. Mgr Pasquet était présent, 
tout comme Monsieur Rome 
sous-préfet d’Argentan. Les 
trois juifs avaient fait poser « un 
ex-voto exprimant en lettres 
d’or aux générations futures, 
le témoignage d’immortelle 
reconnaissance que des juifs 
doivent au Seigneur, au Très 
Révérend Père Leconte et à 
son institut ».

Aujourd’hui, la Chapelle 
Sainte-Marie continue d’être 
entretenue par l’Association de 
Sauvegarde de la Chapelle. Le 

président Jean-Claude Lautrette 
a reçu des courriers du petit-fils 
de l’un des Israélites sauvés, 
également d’Irena Steinfeldt, 
directrice du Département 
des Justes parmi les Nations. 
« Une médaille et un certi-
ficat d’honneur seront remis 
à leurs descendants les plus 
proches, et ce, lors d’une cé-
rémonie officielle organisée. 
Malheureusement dans ce cas 
précis, nous n’avons aucune 
information sur des membres 
de la famille de ces justes, ni 
leur adresse » indique Irena 
Steinfeldt, qui espère retrouver 
traces des familles. « Quoiqu’il 
en soit et indépendamment 
de cela, leurs noms seront 
inscrits sur le Mur d’honneur 
du Jardin des Justes à Yad 
Vashem au printemps ou à 
l’été prochain ».

Une plaque dans la chapelle Sainte-Marie à Tinchebray salue l’action du père Leconte et du père 

Prével (à droite) (1902-1972).

Généalogie
Le Père Prével est né de 

père inconnu. Sa mère a 
accouché à Paris. Il est pos-
sible qu’il ait des demi frères 
et sœurs qui ne portent pas le 
même nom de famille. 

Le Père Leconte a eu des 
frères et sœurs, une nièce 
Juliette Leprince à Saint 
Quentin-les-Chardonnets. 
Elle a épousé Marcel Guillot.

Pour tous renseignements 
sur d’éventuels descendants 
contacter le journal ou Jean-
Claude Lautrette au  06 03 
51 32 48.


